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OCCUPATION d 'UNE ;111:l>TE DANS LE P 11.3 DR CALAIS: 

De puis le jeudi. 3 octobre au· soir, 15 0 mineurs occupent 
la fosse 3 de Vermelles, près de Béthune, On ne peut que rapprocher 
ce mouvement de celui de Decazeville pour les· mines de charbon (dé­ 
cembre 61-Janvier 62- voir ICO N° 4 et 5- Janvier-Février 62), et 
pour les mineurs de fer d'Aubrives (octobre 61 ICO N° 2), de Langenber$ 
(27 juillet 63- ICO N° 21) et de la Mourière (nous en parlons ci-après). 
Actuellement ce mouvement dure toujours. Nous ne pouvons d'une part, 
que reproduire des·extraits d t un journal du Nord, et d1autre part, 
si tuer ce conflit Y totalement parti de l~\_base, par rapport à la grève 
générale de mars 63 et à la politique des syndicats, 

COMMENT LA MINJ~ A ETE OCCUPEE: 

(extrait de Nord-Eclair -7 /IO/ 63- H. Pennequin) 
11 ••• Ls. fermeture de 12.. fosse 3 de Vermelles entre dans le 

cadre de la politique de modernisation et de rationalisation des Houil­ 
lères. 'fout l'ouest du bassin. semble condamné: un ce r ta.i.n nombre de· 
puits ont d'ailleurs déjà fe-rmé sans brui~. S'agissant de Vermelles, 
11 argument des Cha+bormage e est le suivant: 11 le car-ac t.èr-e accidenté 
du terrain empêche 111;.tilisation des moyens modernes d'extraction:on 
ne peut employer que le mar te au-cni.queur , Dans ces o ondd t i.oris , le char­ 
bon extrait ici revient à 120 Frs la tonne contre 60 eu 70 ailleurs, 
ce n'est plus rentable. n 

"Les 400 mineurs de Vermelles s:inquiétai.ent depuis un 
moment déjà. Il y a quinze jours, 80 d "e nt re eux on t été mutés et l'on 
avait enregistré des mouvements de protestation d • un quart d ' heur e à 
la prise de travail. Les Houillères décic.1èn:,mt a.l.cr s sgmble--t-il, de 
précipiter les chose s , Des mesures f'ur'errt prises en vue de la fermeture 
du puits le 12 octobre. Deux cents mineurs sont affectés à Oignies à 
partir de la semaine prochaine. Cinquante au+re s , qu i, sont :léjà des 
transfuges d'Auchel, doivent rejoindre le 8 à Verquin. Il est prévu 
d'occuper au démontage les ouvriers re s t an ts , avant de les répartir 
dans di vers puits. Ce s décisions ont cristallisé le mécontentement. 
DI autant que la fosse condamnée est réputée com.bati ve , Jeudi soir, 
l'équipe de nuit décida de rester au fond. Elle fut imitée vendredi 
par 11 équipe du matin, pu is par celle de 11 après-_midi, Un huissier tenta 
d'emp@cher la descente, mais dut reculer devant los mineurs qui arguaient 
de Leur: 11droit au t.ravad.L'", Depuis lors, I50 oùvriers environ font la 
grève à c i.nq cents mètres sous terre. Le délégué ayndd ca.I de la f oaae , 
Monsj_eur Jouanne, vient prendre régulièrement .de leurs nouvelles. Il 
nous a d é o Lar é samedi, devant les grilles béantes du puits: 11 Au début 
il y a e u un peu de flottement, mais aujourd'hui le moral est bon, Les 
mineurs sont décidés à tenir, au delà du 12 oot obr'e r s'il le f'au t , Ils 
sont installés dans 11 écurie eve c "Jacquot" le dernier che va I de la 
fosse qui est devenu leur m2scotte. Que font-ils? IlG tuent le temps 
en chantant, en jouant au 421, ou en r-ac crrtant des "c.af ougnet te s!' , 
Cette nuit, certains ont essayé de dormir, sur les bottes de paille 
que nous h:1ur avions descendues, tandis que les au tz-e s o.ss-c:.raient 
un se r-v i ce de garde pour la sécurité. Nous veillons e n effet, à ce 
qu'il n'y aa t aucune détéri0ration . ., 

"Same d i matin, d'eux des grévist:Js s on t rem0:::ités, leurs enfants 
étant gravement malades. L1un d'eux avait reçu de sa f'e mme .Le mot sui­ 
vant: 11 Je na te commande pas, mais j I aimerais bir-,11 Q·J.e tu reviennes 
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à la maison". Les deux hommes veulent absolument redescendre lundi. 
· 

11 De toute f'aç on , les syndicats CGT; CFTC, et FO·, travaillent 
à nouveau la main dans la main, ont pz évu d'établir des relais, ·car 
il y aura nécessairement des malades, des C8S familiaux, etc •.. Ils 
veulent maintenir l'effectif au fond à cent cinquante, pas davantage. 
Les autres mineurs du fond, en effet, qui ont également cessé le travail 
assurent des collectes,notamment chez les commar çan ta , qui seraient 
eux aussi victimes de la fermeture du puits. Les agents de mai_trise 
et les cuvriers du jot~r sont normalement· au -:;ravail, mais aident à 
la descente de la nourriture et assurent la sécurité des ouvriers res­ 
tés sous terre. Samedi matin les grévistes ont eu droit au café chaud 
et aux journaux. Midi et soir, on leur descend le casse-croûte préparé 
au café Kadar. Les femmes de,leur côté, font parvenir à leurs époux 
des cbnserves, des f'r-Landâ see , des vêternsnts chauds, soigneusement éti­ 
quetés, des lettres et même des photos d'enfants. 

"Pour bien comprendre le mouvement déclenché à Ver:nelles, il 
faut savoir que la fosse 3 f2it un peu figure de symbole. Le plan de 
repli des Charbonnages, exposé dans le pré-rapport soumis à la fameuse 
"Table-Ronde", prévoit la fermeture de huit au t.re s pui te e les 4 et 7 .à 

Vermelles; le 9 à Annequin; le I à _BulJ.y9les 2 et 6 à Mazingarbe; le 8 
à Verquin; et le 7 à Barlin. Il ne restait plus alors que deux ou 
trois fosses dans le groupe Noeux-BéthU11e ~ au tun t dire que celui.:.ci dis­ 
paraîtrait. " La fermeture de Vermelles sert d.e t"~st aux Houillères, · 
.explique le délégué cégétiste. Cïcst pour C8la.que nous avons réagi. 
En fait, nous défendons tout le groupe 11 , 

' "Pour L' Ins tarrt , cependant, il s1c.git de Ve r-me L'Le s , et les 
mineurs de cette fosse explique 0,j_nsi. Le ur nouvemerrt ~ 

"A l'étage 500 où nous t:c::waillons, i.l y a encore du .charbon. 
De plus, on vient de découvrir trois veines entr~ 500 et 800 mètres 
Il y a des ressources pour·dix ans. On pr évoyaâ t si peu la fermeture 
d'ailleurs, qu'on 2, fait ces dernj_ères année s , des:inves.i.;issements'de 
plusieurs mf.Ll Lons , Va-t-on perdre tout cet argent? Ce serait un beau 
gf.achis 11• 

". Et ils ajoutent cet. àr'gume rrt qui frappera 1' opinion: 11 il est 
stupide de fermer des puits, alors que . le pay s manque de charbon ". 

" Si 11 on parle aux mineurs de VermeJ..les des possibilités de 
reconversion en d'autres points du bassin, ils r8agissent vivement: "nous 
n'aimons pas les· puits de concentra t:i. on : il n I y a. plus de rap~Jorts hu- · 
mains. Ici, tout le monde se connaa t c ' e a t sympathique. Et pu i s, per­ 
sonne ne tient à faire trente ou quarante kilomètres pour aller tra­ 
vailler: nous sommes déjà assez fatj_gu.ér3 c omme ce La , Hien ne nous empêche 
d d é , b' ,._ • 1•1 hé ' t • f t e emenager, a.e n sur, mais nous a cnmo s a cuao ie s a no re coin: c es 
normal. Il ne faudrait pas d I ailleurs nous be.Lade r à travers le bassin 
pendant des années: certains ont déjà changé douze fois de fosse 11, 

11 On touche ici au coeur du pr-ob Lème , Toute fermeture de puits 
apparaît comme arbitraire aux mineurs, · oar rien ne -les y prépare: ils ne 
sont pas inf armés, e.nc or-e moins· consul tés; .iLs ont lé: sentiment d r être 
des pions, avec lesquels on joue en haut-lieu, Le protocole .d ' avril 
dernier avait _pourt~nt prévu la par-t i c Lpa t l on des syndicats à la réorga­ 
nisation de la profession charbonnière. On veut bien croire que les ex­ 
perts ne décident pas. à. la légère) et snnfl raisons techniques impérieuses 
la. fermeture d'un puits. ·i::nco:re faud;r-ait-il s onge r aux répercussions 
humaines d'une telle mesure. 

" Le mouvement de Vermelles se pro'l ongera-ct-d L? C'est bien 
possible. S 'étendra-t-il aux autres pui +s me nao é s ? Pout l I instant, il 
ne semble pas 1 mad.s les syndicats ss gar dc.n t de t.cu te prévision: une fois 
encore-c'est la base ·qui décidern. , 
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11. On nrévoi± Pour au j our-d t hu.i :un cortège et un meeting dans les rues de Vermei es. Pefid âîrt ce temps, I'.)U nnneurs passeront sous terre 
un "drôle de d.i.manche !", Car ce n'est une partie de plaisir peur personne 
surtout pas pour les p'Lus âgés et ceux que la silicose a dé j à diminués." 

CE QUE SIGNIFIE CETTE GREVE: 
Les syndicats ont profité de la gr ève pour participer aux 

. discussions ( tables rondes) concernant le "p.l.an de modernisation" des 
mines; ils sont à même de savoir ce qui est décidé pour les mines puis­ 
qu'ils sont présents à la fois aux échelons supérieurs ( conseil du 
plan, conseil é c onormque ) aux échelons intermédiaires (tables rondes) 
aux échelons inférieurs (conseils d'administratïon des Charbonnages), 
Ils savaient d onc , que ce puits ae rat t fermé. 

Mais J.es mineurs n'en savaient rien et sont placés devant le 
fait accœnpli. C'est une équipe qui décide de rester au fond. Les au­ 
tres suivent. La solidarité effective, le ravitaillement au fond, tout 
cela est assuré par les mineurs e ux-même s ou leurs f'e mme e t c'est donc 
eux-mêmes qui ont pris en me.Ln 11 organisation de leur grève. Actuellement 
les synô Lca t.s ne dirigent pas la grève. Mais on ne peut en .dire plus: 
de ce que vont faire les synd.Lca ts , bien qu'on puisse le deviner. Mais 
là n'est p~s 11importflnt. 

Les mineurs de Ve rme Ll o s , comme ceux de Decazeville ou de Lor­ 
raine ont 11 air d; avoir une position ae n't.Line n t.a.Le , ils veulent rester 
dans "leur11mine, ils sont atta.chés à leur coin. Cela signifie en réa.lité 
beaucoup plus que le "problème humain" sur lequel pleurnichent tech­ 
nocrates et bonzes syndicaux au coeur sensible, 

Le puits de mine, c'est ce qu'ils ont créé par leur travail, 
c'est leur propriété à eux, œineurs. Fermer le puits c'est leur fairè 
sentir d'un coup la réalité de cho.que jour, qu'ils vendent leur force 
de travail et que ce qu'ils créent ne leur appartient pas. Leur refus 
de se plier aux ordres d'en haut qui disposentdu produit de leur travail, 
qui les déplacentcomme une machine, c I est ur.e att'i tude r.évolutionnaire. 
Elle ne se présente pas comme te·11e, r:nais elle nie le pouvoir de décision 
des dirigeants: ceux-ci veulent leur ôter la mine et leur travail, alors 
ils prennent la mine. 

Cela doit valoir notre solidarit.é., seulement financière (ICO 
collecte des fond.s), Car la solidarité réelle, ce sont les autres mineurs 
eux seuls qui pe uve rrt 1 'apporter en adoptant la même attitude de lutte: 
c'est ce que les syndicats engagés avec le pouvoir et la direction des 
mines vont essayer d ' e mpê che r , pour isoler la lutte. comme ils 11 ont fait 
à Decazeville en janvier 62. 
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Leurs r ai sone de lutter: 

Les syndicats_: li c'est l'ense:r.ble dos organisations syndicales 
qui doit soutenir et diriger la grève de Vermelles 
, , .jiour la déf'erise del1-ir.fust,i•ie mini~!rG mais 
aussi pour exi ger , , , · de s Ll:is eussions sü r 11 au~:;­ 
'mêntat ion des salaires et le retour at1.x 40 h.,.," 

( CGT- 5 /ro / 6 3 ) 
Le parti comnu.niste: .... li au 3 de Vern.el.Les , ils y ver-rorrt de vé­ 

ritables patriotes qui défendent 11 intérêt na­ 
tional en luttant pour sauver le patrimoine de 
La France " • (Hwnanitt - 7/ro/63), 

Les mineurs; 11 Nous n'aimons pas les j.ut ts Ce concentration: 
il n'y a p Lus de rappo r-t s humains. Lca tout le 
monde sa ronn,,:ô.t; ,:::est e ympat.hi qu e ... Nous 
sommes attachés i.J. no t re co i.n , c ' est normal, li 

(Norfl-Eclair- 7/10/63) 

Les syndicats: dans la gr ève de 11Assi.stc:J.nce Publique de L, 
----·----- Seine FD -et cm1 o n t ~:-<:Jspe,:;té la l{c,;;li té. ~o a 

déposé le préo.vis .::-ec1u1s) le compèr-e CGT a sui­ 
vi. La loi contre Laque U e il.3 cr-i a i ent s j. fort 
ils 110,1 t en QU8J.rp10 sorte léc;aliséè. 

Les mineurs de Vormal.Le s e joud i s,;:i.r l'éc,.uipede nuit décida de 
- reste:r:- au f' onrl. EJ.lG :f.\::.t L1ütée vendredi PGI' 

11 équipe du ma t i n ;. puis par C'3Ue do l'après-­ 
midi. Un hui.'.ss::.er t enta c~;sr,:c;t:icœr J:3 descente 
mais dut rGCUl8I' (~Ef'/ont .:~es m.~nC'.1:i:'B,,. 
Faut-il e jouter q_l:e lque cho s e? ... 

oooooooou 
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les t, rci v c, i 11 eu. r s en Fr c, n c ~'- 

RENAULT: (Billancourt) 
Trois mois avant les vacances, trois mois après, on parle des·vacanr.es: 
chacun se donne ainsi-lÏiÏlusion de rallonger une période dans laquelle 
il a trouvé un semblant de bien-être. 
L'usinè est en pleine réorganisation: dans tous les départGments, on aug­ 
mente les caden-c-es7 or. suppr{Ïne dE!s professionnels ou sem±-professionr:el::i 
pour faire faire le. travail par des O.S. La généralisatiop du travail par 
poste permet sans aucune raison autre q~e la faveur ( ou la défaveur des 
chefs") d'introduire' des différenciations de salaires de 15, 20 ou 25 A)l' de 
l "heure, La majcr i ué des OS se considère alors non œmno · des manoeuvres 
mais comme du "per scnne L qualifié". I:i. est- ::.mpossible de savoir les taux 
de l'un ou de l1autre. On est rivé à la machine parce qu'on n'a qu'un r-ô Le 
de surveillant etîl est difficile de s t ent endr e avec·d•autres. Il n'y a 
plus de lutte puisqu'on peut obtenir 25 AF en pliant l'échine, plùs de co­ 
pains, plus de GOtt1L1unications.· Les jalousieG entretenues par les chef3, ac­ 
centuent en co r e Lette atmosphère de Lvus f.ne moderne d'aujourd'hui. 

UNE USINE ffiMME LI!..'S AU111g}I~: ('Renault) 

La Régie Renau.Lt distribue à l'enseL1ble ûu personnel, à date irrégulière, 
une revue appe Lée "Magaz Lne Renault", 
Dans ce:t.._to chose on trouve et parle de tout. · D1 abord du rayonn enent ·de la 
R. R. dans le monde, son déve.l.cppemerrt , la courbe mori't ant e de sa production, 
la modernisation de ses· ateli er-s , la toujours plus grande ·possibilité de 
'production des chaines d1usinages et ùe montages, que bien entendu tout 
cela est en général pour le bien-être de son personnel, que tout èe qui 
n'est pas Renault c·1est de 1:0:::-dure; que.La R,R, est une grande famille, 
de créer un esprit maison et d·expli~1er dans un récent numéro que grâce 
aux candi tions humaines et au paternalisme de ses cadres .grands et petits, 
à sa nÙt:ttriE:e bon enr ant , avec· s t atî.s t iques maison o. l1appui,· la stabilité 
de son.personnel: j1e::i paac e et ,tes rn-:nl:_eurs, que la R.R.· c r est l'usine 
pilote. Moi, OS1 je pose la ques t ton: en quoi, et pour qui? 

. · Sur le plan soci al , la seule chose· pour .ncus , ouvriers, qui 
.nous intéresse, voyons les méthodes enp Loyées par les Bons chefs de tous 
grades de la R.R. 

Arrêt de maladie le 20_juin, r-epos de 45 jours avec séjour à 
la campagne, contre vi sf.t e à la S.S. qui est d I a ccor d , envoi du certi­ 
ficat médt cal au bureau du per-sonnal , ma valise et je prends la route. 
Le IO ju:'..llet I 9631 je suis Li cen cf.é , dos inspecteurs Renault du servi ce 
·dit "Re Ia t îons sc c fal e s!", se pointent à mon domicile. Je n'y suis pas- et 
pour cause-, Sans cher cher- plus Lo i n , "rupture de cont rat de travail pour 
absence injustifiée II comme ils :lisent J'ai.mon compte à toucher et c'est 
tout, me voilà e c l é comme un mal.pr.ipr.o, De suite j'écris au Bureau du personnel 
en mettant les points sur les I, mal.adf.e , autorisation de la S,S. Réponse: 
licenciement annu Lé, Mon arrêt Je travail terminé je rentre à l'usine le 
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jour de la fermeture pour les vacances; ce jour-là l'usine fermo ses portes 
à .I2h30, le temps de traîner d'un bureau à l'autre pour remettre les choses 
en place, il est 10h30, il faut me mettre au travail pour 2h. 

J1ai de suite la certitude que c'est le·paternalisme du chef d'ate­ 
lier qui a fait le œ up , ·ce qui lui a valu l'approbation du chef de département 

.... conme on le supposer-a. Cela montre bien que .ce sont eux Les .négrier.s,beau- 
coup plus que 11administration'impersonnelle du Bureau du personnel. D'ailleurs 
je n'étais pas surpris, m'étant accroché avec, à plusieurs·reprises. Et de 
répandre dans 11 atelier que j I étais lourdé "pour 11 exemp Le ", Tête des gars 
11;3 jour de ma reprise: "qu'est-ce que tu fous là? '111as été viré, alurs?" 
Alors, pour sauver la face, et toujours "pour l~exerùple", le cbof d'atelier 
me balance.dans un autre atelier, travail plus pénible, qui ne laisse pas une 
minute à soi. Avec 5000 .AF en moins par mois .. Avantage du salaire par "poste" 
contre Lequo l per sonne ne sa ba t , Chaque machine a une cadence et un salaire 
quand on est devant La machine on est .forcé de suivre la cadence. Cc,t ne dépend 
pas de 1·1habileté du gars. Au gré des mutations, le eal.af.re peut ainsi aug­ 
menter ou diminuer. Inutile de dire à qui sont ré_servés les "bons" et les 
"mauvefst'pos+e s .Là encore,, c'est la maitrise qui fait la·loi: toutes attri­ 
butions de postes, mutations, s9nt admises par les.syndicats et les ouvriers 
comme la "mar che normale de l "usd.ne", Cela s I applique tout particulièrement 
aux OS. Et. qu'ils se mettent bien dans la tê.tè qu t i Ls n1ont pas le droit 
d'être malades, qu'ils ne redressent pas la t~te, car à la première occasion 
ils seront virés ou mutés. 

Bien sür , ce n'est q u t un fait divers. Mais combien sont dégueulasses 
de tels individus,. ·qui souvent ont pént bl.emen t monté les é·chelons, qui pour 
se faire le passage n1cnt pas. toujours reculé devant la goujaterie, ou même 
les actes mal.honnê t es et ça représente quo i chef d'atelier? Q,uelque chose qui 
rossemble à un .adjudant-chef. · 

Dans la plupnrt des cas, pour parvenir à ce grade, il faut 30 ans 
de bo î t o , de bons et loyaux serviœs; les q_ualités techniques n'interviennent 
que très. peu. Des fois un peu plus tôt quand on~ des prot0ctions et qu'on 
sait plier l'échine. 

Voilà la· hiérarchie qui tue .. 

SIMCA: (Poissy) · 
La direction vient d'imaginer de donner. aux ouvriers de. chaque bâtiment' de 
·11 usine ( il y en a 3) un uniforme de rouleur différente 1 ou. verte·, ou bleue, 
ou rouille •. Ceux de l'entretien auront· écrit dans le dos "Entretien général". 
Il était déjà difficile d'aller d'une usine à l'autre; mai~t~nant ce sera 
impossible. Les ouvriers sont contents ( ils auront une .. combinaison gratis) et ne 
_se rendent pas compte des .progrès cle la société concentrationnaire dans l 'u­ 
sine. 

De nombreux ovvriers noirs sont recrutés _directement du Mali; certains 
arrivent avec ieurs boucles d'oreille; ils font des travaux de manoeuvres et 
sont logés dans des dortoirs Simca. _L'horaire de travail est de 9h30 à IOh 
en moyenne par jour sur 5 jours. Le rachat de Simca p ar Chrysler est passé 
inaperçu pour les ouvriers; cela ne se traduit qie par des changements dans 
les sphères de direction. . 

LES CADEN.CES ET LE TRAVAIL PAR PO.STE: (discussion) 

Tous les camarades .des grosses.usines (Renault, Simca, Citroën) font état 
d'une augmsnt at i on des cadences qui résulte de la généralisation du travail par 
poste. Ce qui règle la production ce n'est pas ·l'habileté de l1ouvrier, mais 

, ' . la resistance de lio_util ou celle de la matière à· travailler, La machine tourne 



~ 

-7~ 

à la limite 8t la plupart des -.:nden~es ne sont pas réalisables. Ceux qii 
n'arrivent pas à suivre ·sont éliminés. · 

RIV.AL:(TES ENTRE CUVRiERS DE DiFl1'.lj1-{~§_'0~1~ ( discuss2-on)._~ 

· L' aniroosi té entre les noirs et 'J.es nord-africains est éxtérieure à l'usine. 
Comme l'embauche est cons t on t.o , Ü n'y· a. pas .. de rivalités au. sujet du travail. 

.JEUMONT (St Denis) 

Aucune action pour :es s al.at r es , Un seu L tract CF,I'C sur la "aemai ne Popidou" 
La direction a accordé 2';S d I augment.at ton avant Les vacances ( sans lutte). 

ONERA ( bail â eue Ouest) 

Augmentation (sans··rovendication) de 20 à 22 pour le P },. IO pour le ba­ 
layeur. Peut-être cela coïncide ave c la· création d'une section FO que le 
patron semble appyyer. Ce qui vaudra peut-être une surenchère de la CGT. 
Discussions animées dans La boît •. sur une n éccnomi.c" de J3 millions AF réa­ 
lisée sur los sommes al.Louées par la o.Lre ct-ton au Comité d 1.ilntreprise; ex- 

. p Lo i té par la nouvelle section :ro. ·'J~s "économi ee" ont été en partie pla­ 
cées en bons dti t r ésor al.o r-s que rl 1un aut re cô t.é les prêts. aux ouvriers 
étnient limités· e-:; œmpor t at ent · de courts délai.s de. remboursement. CI est 
u~ exemple de gos t tcn ayndLcal.o des "oeuvr as so cf a.l.as'". 

P.T.T. 
Augmentation échelonnée do Y-;1o pour ·'.;cutc 11 année 1964. Aucune act i on on pors­ 
pocti ve. 

"Lu· dirocthm dos mines de La Monrière, 'qui C: avait licenciqr une 
quarantaine de sa::i..ariés peur la r-ent r ée ( sur les 3Eb q u' elle · 
occupe) a annoncé à La fin do la seraa i.no dernièro qu I elle diffé­ 
rait ces licenciements jusqu I au 31 décembre au moins. La décision 
avait été arrêtée à la mi-juin à l'issue des travaux de la "table 
ronde", des mines de fe:;:-. Pour l "enaemb Le du bassin de Lorraine, 
avait-on 'a'nnoucé alors, q,\.ta'.;re .cents mineurs de fer çlevai crrt ~tre 
congédiés 'pour la fin de l'ani1ée. Deux contsenviron l'ont été à 
la veille dos vacan ces ,' cè qui avait èonné lieu à une grève au. 
fond de quelques jc,urs; · à fa mine do Lnngenbe rg ( voir ICD N° · 2I 
août-septembre 63), 11· faut toutefois préciser que les mineurs 
touchés par cette mesure se sont vu offrir du t rave fl, dans - La 
sidérurgie ou sont allés s1ombauchor dans .d1autres.mines de fer. 
"On· ne sait 'pas en oo r e à que l l.e dace précise los autres ·licencie­ 
ment s (cent èinquante onvi.ron ) seront annoncés , Ils con cerner at.ent 
des salariés des ent.cep:rj.ses.·m5.nières de s~mcy et dl Et tange -Cr ende 
no tarnment. 
"La décision qui repousse les ~cmgédiement.s envisagés à La .Mourière 
est assortie d ' une légère réduction du emps du travail. Colui:...ci 

. qui est depu i.s p Lust enr-s mo ::.s (1e trcm',;o-,deux heures par sema.ine , 
sera ramené à trente heur-es duton t 2.es mois d'octobre et. de décem­ 
bre, Il res Lt;ra de ·::ren-1::e dc:u:: heur es en no vemb re , " 
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Afin de protester contre cette dé.cision·; ·1es mtheurs ont o êcupé la mine 
.24 heures le rner cr edt 18 septembre. · · 
Comme pour les niines de charbon, il se confinne que la grèvo do 15 jours 
en mars des mineurs de fer ( oett e lut-te avait pour but d 1·Gmpêcher les li­ 
cenciements et.les'fermetures de mines), a seulement permis aux syndicats 
d I entrer en force dans les commissions ot "tables rondes" qui décident., • 

.. de fermer les mines, ce contre quoi les mineurs s1 étaient mi.a en _grÈ?!Ve, 
Ce qui fut présenté eornme une victoire, se z-e tournc donc contre. les mineurs. 
Il en est ainsi de toute lutte qui aboutit à donner un pouvoir supplémentaire 
aux syndicats. 
CGux-ci se trouvent ci.one, dans le cas des minos do for, liés étroitement 
.à la gestion capitaliste d'un secteur de production (ils n'ont môme pas le 
prétexte de façade d'un cectour nationalisé). Lo fermeture, la réouverture 
de telle ou telle source d'approvisionnement (ici les ud nas de fer), a toujours 
dépendu soit de la politique économique d'un trust, ou d •un impéri~lisme 
( ee qui coïncide souvent); selon la conjoncture mondiale et au mieux des 
intérêts de co trust ou de cet impériali&me, il est œcidé de s'approvisionner 
ici plutôt que là, de mettra telle mine "en réserve", Gtc .• , Toujours pour ' 
justifier ces mesures, il y a d'excellents rapports où l'on dénnntre par 
a + b CJ.Ue la "rentabilité" justifie tout. Los ayndf crrts , les planificateurs, 
·tous.opposent aux mineurs ees prétendues "n éceaai tés". Qu I ept-ee que la 
rent.abilité dans La socié-bé d'ex_ploitation? C1ost l'ensemble des .critères 
de pr.oduction jugés nécessaires à un momen4tlonné, pour mointenir 13 taux de 
profit en deça duquel 11 ontre:,rise eap I tâliste eesso de prospérer à eaus e 
de eoncur reneos di ve r-s en , c• est-à-dira que 1 •on évalue à un noment donné 
ee qui est nécessaire pour que 11 ent.neprd se fonctionne d' upr1s les cri t':lres ' 
capd t a'l.Ls t s s ( investissements, répartition du.profit). C'est une notion 
-essentiellement variable, Cc qui justifie aujourd'hui la :fermeture.des 
mines, justifiera demain leur réouverture. Avec aut3llt de bonnës raisons. 
Et autant de mépris de ce que ces dirigeants (patron3ux et .svnda caux ) con­ 
descendent à appeler "le facteur humain". Pour nous, co facteur huma In 
c'est l'essentiel: c'est autour de lui que devraient s'ordonner les choix 
d •une so èiét é que· nous ap:çiellorions socialiste. 

MOBILISATION DANS LES EN'IREPRISES: ' . 
Dons le N6 20 d1ICO (juillet 63) nous avions parlé d1un projet d'instruction 
sur. 11 affectation de défense qui aboutissait à donner à 11 armée et au pou­ 
voi~, par le canal des entreprises, un contrôle total sur ln vie des tra­ 
vaillou.rs. C1sst chose faite. ( Ins t.ructü on N° 358- I0/7/63)(-parue au Journal 
Officiel du I0/9/63), C1est un document de 60 pages. · 
Le but est l'établissement dlun fichier national qui définira·à tout moment 
la situation exacte de ohaque français en tant qu~ travailleur; on peut fairo 
confiance aux employeurs pour te.mir à jour ces fichiers .avec tous les ren- 
sei~nements oonfidentiels désirables •.. Il y a ee qu1 il.faut dans les bureaux 
du personnel. Et la police, L' armée , "L'Admi nf.a t nat Ion'! , disposeroht enfin_ 
de ce fichier central des travailleurs que les .multiples po l.t ces , l'appareil 
judiciaire, le percepteur et la'Sécm:Dité $.ociale n'étaient pas arrivés à 
imposer. A quand le livret de travail individuel d'il y a un siècle. 
Pou de journaux en ont parié, encore moins on t insisté sur les conséquences 
de ce recensement et de son: utilisation par la e: ci été bur-eau cr at tque , de 
type fasciste ou non, mais sürem~nt dé mode ·concontrptionru1ire. A sign:::.ler 
un article sur ce fidlier national dans Ac t.Lo n CiYique non_ violente (N° 18- 
octobre 63) se teI'minant par une question b fzarre sur le cas où co fichier 



tomberait "entre los mains do l'ennemi" ( sic). L'ennemi pour nous, c'est 
li' Cnll.emi do olusse, tin tGl f~oh.ior est dangereux entre Lss mains de n'importe 

. quelle classe dominante, et d'autant plus de celle que l'on affronte chaque 
jour. 

000000 

INUTILI,!l! _ __llJ SYNIJICALI~MJ,;.j p O si t 1 0 n '.", s u r 1 <" ':, y n ( 1 i C c, t 
L'::irticle suivant est ô s Cano Ruiz et traduit de "Tierr,) 
y Libert;:id" de Mexico 'N° 242-Juillet 63. 
L'auteur est un militant ·cénéti ste et anarchiste espagno 1 
résidant depuis plusieurs années au Mexique. Il a écrit 
de nombreux livres et articles d'étude. A propos de l'ar­ 
ticle que nous avons traduit, nous n I avons pas remarqué de 
réaction dans la presse cén"étiste ou anarchiste, sauf une 
tœaduct Ion dans "LI Adunata dei Refrattari" de New-York,N° IO 
7 septembre I %3. 
Nous .rvons reproduit cot :rticlc p ir cc riu' il mc rqu e une 
évolution dans les milieux anarchistes reluti vemen t à la 
conception et au rôle du syndicat. 
De tels articles devraient permettre d1 ouvrir un large 
débat entre anarchistes et marxts t ea , également convaincus 
non seulement de l'inutilité mais de :i.a nocivité des syn­ 
dicats. Début qui devrait porter à la fois sur les termes 
d'une so ct ét é c-ocialiste et sur les moyens,de 11atteindre. 

" De la Révolution russe à aujourd I hui, tout le déroulement de l 1histoire 
est une démonstration digne de foi de i' inutil:i.té du syndicalisme. Dons les premf àres 
décades de ce siècle, le Syndicalisme a pu représenter 11armo la plus efficace 
qu I avait le prolétariat- qui depuis peu œmmen çai, t à avoir conscience de son rôle 
dans la vie sociale comme classe exploitée et opposée à la classe exploiteuse- pour 
lutter contre l'Etat le capitalisme et la Religion. Mais dans le moment historique 
que nous vivons, il arrive au Syndicalisme ce qui. arriva à la cavalerie dans les 
guerres modernes: il ne sert plus à rien .• ou tout au plus, il sert à des fins 
néfastes, ennemies de la Révolution. 

" Ceci qui, dit dans un journal anarchiste, semble une hérésie, le sem­ 
blera beaucoup moins pourvu que l'on raisonne. Le Syndicalisme présente deux as­ 
pects fo n demerrt auxr oornme arme de lutte de la Révolution, et comme instrument de 
eonstruction ·après le fait ré~olutionnaire. Corone arme de combat contre les forces 
exploiteuses et esclavagistes, il a perdu déso rmaf.s son effi caci té , comme le démontre 
le fait que dans les pays capi taliste.s il se soit converti en tremplin poli tique 
au service des partis et de l'Etat en personne, en parfnit ménagé a7ec labour­ 
geoisie et le clergé, et cela à un tel degr5 que c ' est à pe Lne s • il reste des ves­ 
tiges de ce syndicalisme réellement révolutionnaire qui naquit au sein de la Première 
Internationale. Jl:t si le mouverœnf ouvrier .1 de temps en t.emps queléfUe geste reven­ 
dicatif de signification révolutionnaire digne et certaine, elle se manifeste m~me 
contre le syndicalisme officiel, organique, massif, _comme cela est arrivé récemment 
en France dans la grève des mineurs. Et quant à sa valeur comme instrument de lutte 
contre la tyrannie, il est arrivé à des extr êmes aussi .répugnants que ce syndicalisme 
péroniste argentin, et à des· situations d1inopérance co nme on peut l'apprécier dans 
les pays dominés par le communisme, 'où le Syndicalisme s • est converti en un pilier . 
de plus du despotisme rouge. · 

" Et pour son r$le comme instrument de const:ruction dans la Révolution 
même si son échec ne peut êt re dénnntré longuement et de façon oonvaincante,parce 
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Il que la seule r évo lut ron où le Syndic.alisme vé:ri table.;;. nous. ne -vou.l.ons pas jouer 
les nationaliste·s- a joué un rôle imporitant a· \~té. lâ RévoLutrl on Espagno l,e , si nous 
f.aisions une ·é.tude ccns ci.enct euse, libre de dogmat t.smes .e t avec toute la sérénité 
que demande le· sujet,nous verrions qµe dans les révolutions communistes, où l'ex­ 
périence révolutionnaire s'est réalisée - plus ou moins sophistiquée- le syndicalis­ 
me n'a joué aucun rôle constructif efficace, Dans la Russie bolchevique il n'a joué 
aucun ~ô.le, ni décisif, hi même important. Dans. la révolution -chtno â ae, .l!3s .seules 
lueurs, de réalisation vraiment révolutionhnircs, dans le sens où nous les anarchis­ 
iies-, nous 'comprenons la révolution, furent .. commune Les et non syndicales. Les ex­ 
périences qui oont vécues en Israël n'ont rien à voir avec le .Syndicalisme, consi- , 
déré comme institution doctrinale; il s'agit plutôt là auas i d'expériences com­ 
munales, · Et les essais qui se ibnt en Yougoslavie ont aussi tLTJ.G forte apparence 
communale et très peu syndicale, Et qurmt à la Révolution Espagnole, bien que les 
seules réalisations révolutionnaires aient été faites par ln C:NT, organisation 
spécifiquement syndicale, ie-problème est beaucoup plus complexe qu'il n'apparait 
à première vue. En réalité les rollecti vi tés qui constituèrent la note caracté­ 
ristique de plus de valeUJ;' de cette.expérience ·révolutionnaire,eurent plus un 
caractère communal.i s te que syndi cnliste. Tant les collectivités agraires du Levant 
( côte médi terrannéenne de Tarragone,. à Murcie)...: que l.ques-otnes véritables modèles 
d'organisation post-révolutionnaire- que les cnmmunautés ar-agonai.ace et les col­ 
lectivités industrielles de Catalogne (I'foir et Rouge prépare une étur.e sur ces( I) 
sujets), au point de vue .de 11 essence syndicaliste avaient à peine un peu plus 
que le nom de la CNT derrière lequel elles se protégeaient, étant donné, c;_u1 en fait, 
elles se consti·tuèrent immédiatement en organismes de p ro'duc't i on et d'administration 
autonomos, bien que fédérés, avec plus de caractères de rornniunauté que de syndicat. 
Et cette réalité fut démontrée ou Plenum Economique célébré à Valence en pleine 
xévolution, où les Fédérations· d'Industrie, en tant qu1organismes économiques ré­ 
gulateurs de la production et de eonsommatd on , dép Laçai.ent peu à peu les organismes 
syndicaux spécifiquement considérés. · · 

. "'L'anarchisme international,.qui a toujours -été.fortement uni au s~- 
di calisme, devrait considérer ces réalités et étudier la vraie valeur de cette arme 
de combat pour adopter des attitudes réelJ:ement·effic.aces s ans s1ankyloser dans 
des positions classiques, mais inopérantes. " · 

(.I) Note du traducteur. 
000000000 

.Réunion inter-entreprise- Paris- 2I septembre. 
·- (ï4·cam-arades présent$: ft.ssurances,Jeumo~t, . 

Oner a , PTr, Renault , S·imcô., métallo, . emp l.oyés, 
étudiants), , · · 

Lês informations d 1 entœepr-Lses .so nt reprises dans la rubrique: Les 
'rrava;i.llours en France. · 

Un 'camar-ade hongrois· parle de la situation actuelle en Hongrie, d.! après 
un camarade venu en vacances en F.r@c-e. Cette .df s cus s Lon sez-a reprise d'ans un 
article. Un camarade étudiant évoque les contacts qu'il a eus, avec des ouvriers 
espagnols. Un articl8 en parlera. · 

Lettre d+un eamarade allemand qui entre en Li af scn act I ve avec ICO 
et qui es sf.s t er a vraisemblablement à la prochaine r-éumcn (, 19 octobre). 
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Dès camarades pensent que nous devrions ci ter toutes les publications 
que nous p0uvons recevoir. D'autres au contraire trouvent· la place qui leur est 
réservée trop importante. Que faire? 

. Des camarades reçoivent plusieurs numéros d 1IOO; nous leur demancbns 
de nous faire savoir s I ils ont réellement l 1utilisat ion de . tous les exemplaires. 

IOO ne para:tt que grâce aux abonnements et aux. ron.tributions des 
eam,arades- de Paris prin.eipe.lemen t,.. Nous demandons à tous ceux que le bulletin 
intfresse, de veiller à leur réabonhement, et dans la mesure du possible de faire 

, . un versei;n$D. t de sou tien. 

0000000 

cor r es /J or; cl ci r1 c e 
Dans les numéros I6 et I9 d1ICO (mars et juin 63) nous a to ns p ar Lé 
:de camarades de Caen et de Lyon qui tentaient de réaliser· des bul~ 
letins régionaux. La lettre qui suit relate la fin de ee tt e br ève 
expér-i.ence ·et traduit une déception, qui est commune à beaucoup. 
de camarades cyan t été engagés dans là lutte contre la guerre d 'Al­ 
~érie.: ta réponse que 'nous avons faite et que nous reproduisons 
n1est d1une part qu'un début de réponse ( nous romp tons y ajouter 
une autre lettre sur le sens d•une recherche théorique) d1autre 
part un élément d'une discussion qui, nous semble-t-il,concerne 
tous les· camarades. 

Lettre du ~arnarade de CQen: 
· "Df abo rd Ln st tuatd onù 0s:en: très rapidement le petit groupe réuni 
lors des licenciements de May.a fondu: les quelques mineurs contactés n'ont plus 
donné signe de vie et nu cours de rencont res acctlentelles 1 cherchai '"llit manifes­ 
tement à parler d'autre cbo s e ; les étudiants· se sont évanouis encore bien plus.vite; 

. quant au minuscule noyau qui 199nna n al.s sance au bulletin, il se désintégra aprês 
un mois et demi d'expérience, les 2 ex.P.C. retournant, repentant,au sein de la 
grande famille stalinienne, le eb.rétien partant à la recherche de pures relations 
interpersonnelles sans limitation (surtout pas politique). Nous restons 3. comp~ètement 
isolés. Nous pensions avec le bulletin susciter un renouveau de pensée et d1action 
de la part des ex-Pouvoir Ouvrier normands St Lô et Carentan, où il y avait plÜ,sieurs 
gars et· quelques. dispersés. En fait, ·après leur départ de Pouvoir Ouvrier, ils s~ 
sont évanouis eorrune les étudiants de Caen. Aucune réponse d1eux, qu1indireate •. 
Les résultats du bulletin son t donc absolument nuls et nous ato ns décidé, après 
le trois~ème numéro de suspendre sa parution. Nous voulons surtout éviter toute 
activité artificielle. En réalité c'est L' Lmpaaae , 

11 La situation est la même pour Lyon: at cndori du bulletin, parce qu! aucune 
perspective. Et Paris?? Quelle est la si tuat io n exa et e d 'IOO en -c.e qui concerne 
ses relntions extérieures?.La question que nous nous posons ·tous: qu'allons-nous 
faire? n I est pas .r éso Lue , ni à Lyo_n, ni à Caen. J"e pense qu I il serait n-iceasat re 
avant tout d'entamer un examen de notre ·évolution depuis notre départ de Pouvoir 
Ouvrier, ·et de retruèer le cheminement qui nous conduit à 11impasse actuelle. 
Un travail théorique commun- déblaiement des problèmes primordiaux- devra êt re · 
entrepris au plus vite é·ga1;3men t ( ce qµe nous n'avons à peu près pas fait au cours 

/ 
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11 de cette ann éo ), Ensuite- l-1exarnen do nos.relations avec les groupes existants: 
100, Noir et Rouge, Communistes de Cionseils ( et en préciser le con teriu ) devra êtr!:3 
étudié maintennnt. 

11 A l'heure ·o.ctuelle, nous -préparons de po.rt et d'autre ce t+e confrontation 
qui p~3:ait primordiale pour tous, 11 

Réponse à cette lettre:. . 
11 

•• Considérez cette réponse,à la fois œnme un essai d'explication 
et comme un élément de discusoion: elle me force à jouer un peu "les aînés pleins 
d'expérience" et le "travailleur qui en np:)rend aux aut rcs'! , bien à contre coeur 
d'ailleurs. Mais je crois, .'.1UX terrnés d "une expérience qui vous laisse quelque 
déception, qu'il était nécessaire de dire les choses uinsi, même si cela doit 
paraitre sévère. 

11 Vous Êitos venus dans le "mouvemé nt rt-vo.lutionnàire" à travers la 
guerre d1 Algéri·e; peut-Êitre y seriez vous venus de toute façon, mais le fait est là 
et je cr9is qu'il a marqué profondément votre formation politique et votre éonception 
de 11 action. 

11 Vous étiez de jeunes étudiants que l 'on envoyat t faire ln guerre, une 
guerre 'encore plus dégueulasse que les· autres ( si tant est qµe l 'ori puisse trouver 
undegré dans la guerre, mais ·celle-ci n'avait même pas la façade des pauvres justi­ 
ficatifs de façade habituelle: la défense de la patir-i.e , la lutt'e contre le fascisme,etc. 
Votre révolte n'en était que plus profonde; et s'est élevée ainsi du niveau indi- 
viduel (partir ·"tuer") au·niveau de la société tout entière, de cette société gµi 
faisait la guerre, ou ln lQisscd.t faire. C1était u~e prise de consciœ1ce politique, 
mais qui ne se· reliait pas directement o.. la lutte de cl.as'so, 

11 Vou~ vous êtes dépensés sans compter dans la lutte œ rrt re la guerre 
d'Algérie; vous @tes entrés dans ·uno organisation. Votre ronception de· l'organisation 
était directement inspirée par liorigine et lct nature de votre réi.Dlte: vous trou­ 
viez tout nuturel que "utre lutte 'paase par l'intermédiaire d1un appareil centralisé 
doté d1un pro gr-anme d1::iction et d'une direction. Comme tous vos camar-ades étudiants 
étaient très sensibilisés par ln guer re ( doublement en tant que jeunes et en tant 
qu I étudiants) ce que vous pouviez dire était écouté et 'suivi. · Vous ·pensiez natu­ 
rellement qu'il suffisait de lancer des idées 11justes11; dos mots d'ordre, pour provo­ 
quer des discussions, rallier des honunes, déclencher des actions p Ius vastes, cons­ 
tituer .des no Jaux pouvant · jquer un. rôle actif d I avarrt-rgarde , C1 était juste dans la 
perspective d I al.or-e , dans le milieu étudt an t , sur le sujet lÙnité de la guerre 
d'Algérie. · 

• 11 Vous en avez tiré 11 enseignement que cela devait ·être possible à tout 
moment et dans tous les milieux. Les anciens nourris aux mammal Les du· lénînisme, du. 
trotskysme ou du syndf cal.t sme révolutionnaire ne risquaient pas de vous en dissuader 
ear ils ret.rouvaient là ce qu'ils cherchent éperduement dans tout évènement, sans 
au cune me su re critiqu,e. Chacun de nous vit souvent ainsi", sur ·les leçons d'une ex­ 
périence personnelle dans 1-::iquelle il retrouve la clé. de toute son action; dans · ces 
eondi tions, la réflexion cri tique sur soi-même. et sur les autres est la cho se la 
moins pratiquée et la moins o.dmise,. · .· . . . pareôoxal.emént aussi · ... 

11 Ce sont peut-être toutes· ces raisons/qui ont fait que vous vous_©tes 
trouvés mal à 11 aise dans une o rganfs at ion , centralisée ou d I autres expériences tendaient 
à s'opposer et à s I Imposer à la vôtre. Vous pouviez considérer· que /vous aviez r éussf 
dans votre pro pr-e action (qui n'était que locale et particulière), que œla vous 
donnait voix au chapitre tout autant qu'un autre: on vous traitait de blancs becs 
de province qui n l avâ e z qu+à é cout er les aînés pleins d+exp érd en ce et les groupes 
dirigeants de la capitale, 

" Votre ouverture vers une discussion plus libre et vers des formes au­ 
tonomés d'organisation venait peut-être au départ plus de ble$sures d'runour propre 
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11 que d'une réflexion critique appro:fondie . Ce que j I écris là n1 est nullanent 
péjoratif, pour beaucoup d'entre nous le cheminement des idées politiques prend 
parfois des chemins bien détournés. 

11 La guerre d'Algérie terminée, vous vous êtes trouvés confrontés avec 
une réalité bien plus dure encore. Forts de votre expérience de lutte, vous avez 
cru qu I il suffisait de faire une _"bonne cri t ique " de la eo piété, des partis, pour 
entraîner tous ceux que vous pouviez touëer, Comme le milieu étudiant paraissait 
retomber dans les ornières traditionnelles, vous vous êtes tournés, un peu connue 
un état-major à la recherche de troupes, vers la classe ouvrière. Des évènements 
locaux, les licenciements dans les mines de fer de May-Sur-Orne vous en donnaient 
l'occasion. 

11 Peut-être avez-vous cru , un peu hâtivement, qu'il suffisait de dis­ 
tribuer de "bons tracts" au cours d'un mouvement pour établir de durables liaisons 
ouvrières (certains d'entre nous l'ont cru aussi autrefois) et, d'autre part, de 
sortir un bulletin local sur la base de cette action ou,Tière pour pola~iser d'au­ 
tres travailleurs ou des camarades, frères de lutte, contre la guerre d'Algérie. 

11 Rapidement, tout a tourné court: les mineurs de May n'ont pas suivi· 
les nio tis ·d1ordro que vous aviez conçu pour 8UX; les camarades que vous pensiez rallier 
autour d'une telle activité s'en sont trouvés d'autant plus démobilisés. Vous avez 
fait le tour de tout cela en quelques l)lOis,et vous en tirez l'impression d'avoir 
fait quelque chose da bien artificiel. 

11 La leçon, c I est celle qué nous avons apprise nous-mêmes de nos ex­ 
périences passées: on ne peut se substituer à ln classe ouvri~re; nous ne pouvons 
intervenir, l'aider, que quand elle se mobilise elle-même, et coordonne elle-même 
sa lutte; hors do cela, nous s ormes des groupes isolés, où nous essayons, tant 
bien que mal, de confronter nos idées et la réalité qui nous parvient soit directe­ 
ment, par notre expérience, soit indirectement par tous moyens. 

11 A ce ni veau, chacun retourne à sa famille spirituelle, se rattache 
à tel ou tel groupe d'après ses affinités de caractèro, érigeant œs points théo­ 
riques· particuliers en problèmes fonon.rnsntaux; les ·groupes se disloquent, les ca­ 
marades vont de l'un à l'autre à la r~cherche de l'impossible action. 

11 Ce n'est donc pas un hasard si vous avez vécu ce qui vous laisse 
maintenant déçus. Cela ne tenait nullement à vous, mais à vos conceptions de 
l'action, des luttes. 

11 Cette cri tique de notre part aurait peut-être dû être faite avant, 
quand vous avez pris rontact avec nous et avez décidé de vous lancer dans cette 
exp ér-Len cc de quelques no Ls , Mais c'est une règle chez les camarades d1ICO, de 
laisser chaque camarade affronter ce qu I il pense être le mieux dans Le milieu où. il 
se trouve: c'est seulement une fois l'expérience passée que les critiques sont 
écou,tées ( pus toujours d1 aillm:ts) et prennent tout leur sens. Auparavant, ce ne 
peut-être que des discussions d1 idées, même si celles-ci sont le fruit de notre 
propre exp ér î en ce', elles restent abstraites pour les autres camarades. 'Tu. vï3 ux 
faire telle chose: alors, fais-là; nous t'aiderons mais sans préjugés et sans in­ 
dulgence. Une expérience comme celle que vous avez faite œ nne la mesure des réalités 
elle permet aus s i de voir oornment vous ùcceptez la cri tique de votre propre acti­ 
vité et pensée dG11s ce q.ie vous pouvez avoir de plus désinté~essé: votre idéal. 
Il Y a aussi un autre aspect de notre attitude: nous ne nous pensons pas détenteurs 
de "la -;iérité11• Tous nos ·ef.forts critiques ne nous ·aonnent pas une vision totale 
de ln société. Et nous n'avons pets de privilèe;es cl':1:î:nos; nu con tr ai re , le fait 
d'appartenir à une autre générction nous incite d'autant plus à laisser faire les 
plus jeunes ot à nous ussocier à ce qu'ils font, mais toujours sans indulgence 
particulière. 

· 11 Ce que vous avez fait o.. May-Sur-Orne, nous 11nurions fait si nous 
avions été sur place: ce que nous pourrions mus reprocher c'est d'avoir cru qu'il 
suffisait cela pour établir des œrrt act s permanents avec des travailleurs. Ces 
corrtu ct s vous los avez eus .(limités) p endarrt la période dis Lut te çpui.s ils.ont disparu. 
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"Tous .Le s groupes en .sont là, ]Jlême_l~s plus activistes (seulement, eux, ne veulent " .. ., 
pas ·11 admettrG ). Il-n'y· a pas .de p Lace nctuellement pour é!, es organisations perma­ 
nentés de· lutte. C'est parce que vous avez cru lo · contraire que vous avez _si rapi- 

.. dement abandonn é , aV\;JC une· certaine amertume. 
" c.1 est to ujour a ou fond ce même souci d 1.EJfficaci té qui vous amène à 

. nous interroger sur le .c'ar-act.èr-e ar t Lf i.cf e L ou· non d1ICO. Et qui vous amène aussi . 
à·nous poser la question: que faire? (avec en plus ici, un certain mânque de confiance 
en vous et en ,io:tre.propre action, comme si vous restiez toujours, d'une certaine 
manière, en dehors de .ce que vous-faites), Cela me fait penser à une cr Ltd que ré- 
cente d.1un camarade étudd an t qui trouvait qu' ICO se répéto.i t no t ammeut en ce qui 
concerne les syndicats et ·qu'on pouvait à peu près prévoir ce qui allait être dit 
après avoir lu le début d'un article. 

" Les camarades qui se retrouvent à ICO- c I est à Paris I5 à 20 travailleurs 
parlent d'abord d'eux, do leur vie quotidienne de travailleur, et ensuite,seulanent, 
de ~e qui les intéresse. dans les évènements en France et dans le monde. Pour tous 
ces eamarud es 'ICO c 1es:t leur exp érf ence , c'est ce qui leur pérmet de retrGuver le 
.sens de ce qu'ils subf.ascnt ou de ce·qµ1ils font, En d'autres termes, ils répondent 
aux problèmes qui se posent à eux. C'est pour cela qu'on trouve dans le bulletin 
cer-t atnes constantes, des répétiti0ns, des préoccupations qui peuvent paraître 
étroites et.terre à terre. . 

·" Pour tous, il n'y a pas do question: que f ai r e? ICO était au départ 
un. simple bulletin de Lâ e i son entre eux, de discussion. S 1 il a été élargi à la fois 
dans les sujets nbordés et dans sa diffusion, c 1 es t que d I outres camarades pouvaient 
être intéressés; et 11 expérience a montré que c'était juste. Il dépend de tous ces 
camar adr s qu'il s'élargisse encore pur les sujets et par=son audience, Q,ue deviendra. 
ICO, nous n 1 en savons rien. Nous n ' avons pas 11 ambition de "réaliser" ou de cons­ 
truire en un mot d I être efficace, Simplemont da c:mtinùer une lutte, parce que nous 
subissons 11 exploitation et conscients que cette lutte pourrait être, dans d I autres 
c;l.rconstarrnes et selon ce ,qui surgirait à ce momerrt dons l'a classe ouvrière, menée 
!)ar d'autres moyens·, · 

· " Nous sommes bièn:mal p l.acés pour répondre aux questions concernant 
votre propre activité. Tout ce que nous pourrions vous proposer dans le cadre 
d1ICO serait: ' 

- La discussion de ce qui y est exprimé. 
- nous renseigner sur la condition ouvrière, sur les luttes dans 
votre région, éventuellement tenter un travnii dans le sens de ce 
que vous. avez ;foi t à May. 

- dépouiller d 1urre manière systématique tel journal ou revue pour 
en tirer ce qui peut-être intéressant, soit tel quel., soit commenté 
pour le bulletin. 

- faire des· cri tiques de li vres ,: 
- exprimer· votre point de vue dans des articles, , 

en un mot participer au t:::-avail d1ICO tel qu'il se pr-éaerrte maintenant, ou tel 
qu'il peut se modifier, de 11 accord de tous les :;amarades. Ceci Lndé pendemmen t 
ou en rapport .ave c le travnil de liaisons ou de corrtn ct , 

" Mais nous compr enons parf-ai t emerrt . que ceci peut ne pas répondre à de 
que. vous cherchez. D'une part, parce que. cela ne répond pas à ce qui peùt rester 
en vous de recherche d'efficacité ou de désir de prosélytisme, ou simplement au 
besoin d'activité commun à tous les jeunes. D'autre part, parce cpe votre position 
d I étudiant vous fait rechercher d1 abord une discussiqn plus to t al,e et plus appro­ 
fondie.' C'est ce dernier besoin, _renforcé par la déception tirée de vos contacts 
avec la réalité, qui vous fait vous tourner vers la recherche théorique. 

"·Certains camarades d1ICO sont d'accord avec vous sur ce point; mais 
ce travail théorique commun ne doit pas être entrepris "au ·plus vite" comme vous 
l'écrivez ( pourquoi vouloir al Ler- si vi t e', est-ce souci, d'-efficacité?), et il ne 
peut être mené dans le cadre trop étroit d'ICO •. Cetto discussion n'intéresserait 
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11 que ceux des camarades d 1ICO qui sont déjà liés à un. groupe et il faudrait que 
ces groupes a ccep tcrrt une telle discussion. Nous l'avons déjà envf aagée ; mais 
il faut tenir compte des di vergences aut ant que d e a points com.rnuns ,· des préoccupations 
propres de chaque grou:ge·, de. l'idéologie à laquelle il se relie, LI existence d ! 100 
est la preuve qu "une tello discussion est possible, mais pour qu ' ell e puisse avoir 
lieu,· il est essentiel que les participants aient cessé 'de penser qu'ils sont là 
pour accomplir des choses essentielles. Comme je vou s l "avai.s déjà é cra t , votre po- 
si tian à 11 extérieur· de chacun de ces groupes et d1 IOO vous donne une place de choix 
pour. tenter ce dépassement qui viendra peu à pou, mais qu! il ne f'aut nullerœnt 
vouloir. précipiter. . 

" Car en fin de œ mp be , œ ne sont ·ni notre exemple, ni· nos conseils, 
qu'i seront déterminants, mat s votre propre réi'lexion et votre propre expér î ence, 
C'est peut-être .plus a.e cette .nan l èr-e que vous contribuerez le plus à notre propre 
travail. Puisse cette .lettre vous aider en ce sens à su.1monter et à dépasser un 
moment comme nous en avons toua co nnu dans 'no t re vie da militant. Considérez là 
en tous cas, œmrœ une contribution pour liouverture d'une discussion qui doits·.., 
poursuivre. " 

Réponse à un carnara~9 hollando.is: 

11 J"ô viens r-éponctre à ta lettre de juin qui a été publiée dons le munérc 
de septembre d1ICO (pale I3), 

11 Tout d'abord je vo udz-aâ s te rapp o l er- quo les camar a des c11Iffi sont 'ccus 
des travailleurs; ce Qui figure à la fin du bulletin ( ce qua nous sommes, ce que 
nous vou Lons }, n'est pas une thèse, encore moins une position dé±'initi"ve; c'était 
l 1opinion d 1une douzaâne de t)•aveilleurs, ce qu I ils p011soic:;21.+, de leur p rcpre ex­ 
pé:ri once de travë1i2.leurs, i2. y ,:,. qua trG années df~ ce:a. 

". · Comme dans tont groupe; la pensée de ces camar-adea n I était pas absolu­ 
ment Lderrt Lque ; les uns psn sa'i.ent exac+eraent ce que tu dis) d • au't r ea pensaient qu 1 ils 
pouvaient fairé quelque chose pour la ,,:;.asse ouvi-t è.re • 

" c• est ce ri.:i expliqua quo tu pud ases relever certaines phrases qui te 
Lat ssent penser que nous avons la pensée de crée1• ure oz-gand s a't Lo n qui devrait réa­ 
liser ce quo la classe ouvrière ne fait pas. 

11 Depuis quatre armées , des camarades ont évolué>d'autres nous ont quittés 
d I autres sont venus. U11e · partie de cos camar aùcs pensen t ·toujours exactement ce que 
tu exprimes. Mais la formule d'ICO ne permet pas do fai:ce de cette idée une posi­ 
·~ion si Lo totalité des cumar ndos n'est pus d t accor-d, Tu peux développér cette idée 
dans un ar-t i cl.e qui ser-a publié en vue d:u.;1e cJ..LSct1 .. ssion, Je ·peux en faire autant. 
D'ailleurs, sans que ce La se fasse sous une rcrme t.héor i.que , c'est une discussion. 
pr es que perrnanerrte sur ces points à L' o ccas i on d ca Luttes qui pcuven t se dérouler 
ici, quand tL'1 camaz-ad s che.r cho cc qu ' :il peut. ù:ire. 

11 Quand des cama r ade s pens ent enco r-e atrt r i bue.r 'un rô Le aux syndicats, ou 
à une autre. organisation, cela tient ii ce que su propre ·expérience ne l'o. pas fait 
réfléchir sur ce ·rSle. Il fout alors attcndr-o , car ce ni est pas en répétant s.ans arrêt 
qu'il n tort, qu'on le fera prc gr-es sor • La sabuat tcn actuelle on France depuis Li 
grève des mineurs pourz-a; t f::ür e prendre cons c i en cc à beaucoup de· 11 exaet i tudè de 
ce que tu dis,et qui a été maintes fois cxpr-i.mé dans ICO. Pe.rsonne à 100 ne pense 
à s'identifier à la c.Las se o uvr-i èr ej à' parler au nom de ce tue cLas aor ; chacun pens e 
aussi que nous. ne pouvons nous substituer aux trm'aiJ.leurs pour coordonner Leurs 
luttes. 

11 C1est ce q.ü fait qu.e La plupart des cemar-ades :;.,.'ont pas discuté de 
ta lettre, bien ·1u "et Le tc,1~11P 1111 po i n't fû!ldo11ieni;al, " 
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Lettred I un camarade ùu Var: 

11 Vous m' avez adressé pendant plusieurs mois votre "lnfo nnation-Corres­ 
ponâcnce a-Ouvr-i.ère s'", et le dernier envoi était accompagné de 11 avis m'indiquant 
que ee s envois ne pourraient être continués plus longtemps; je pense utile de 

, vous répondre. 
11 Votre publication sort sons aucun doute des publications semblables 

sur le sujet du syndi ca.l i.sme et j I ni nppréci é la franchise et 11 honnêteté do cer­ 
tains articles. On sent que vous êtes réellement "dans le bain" et que vous ne d iri­ 
gez pes cela d'un lointain bureau. 

11 Malgré tout je ne m I abonnerai pas pour les deux raisons sui vantes: 
"·1°) Je reçois déjà un très gr an d nombr e , trop grand même, de revues 

Lfber baâ.r e s , pacifistes, et autres, q_ui inutes m1 intéressent, mais finissent par 
se répéter. 

2°) Je n1ui·jŒ!l::iis été attiré par Hl syndicalisme et l'action de masse. 
J1ai toujours préféré l'action individuelle. Cela par goût et par tempérament, sans 
doute. Le temps passé chez un patron, si bon soi t-il, m'a toujours semblé du temps 
perdu et rm vie ne romraençat t qu 1 apr-ès ce temps gaspillé inutilement. C'est pour- 
quoi à travers les nom'ir eux métiers que j I ai exercés, j I ai tou jo ur s recherché la liber1 
et l'ai très souvent trouvée. 

11 Par ailleurs, sans être adhérent d I aucun groupe ou parti, la tendance 
lib.ertaire qui me ronvient le mieux est celle dos anarchistes-individualistes, dont 
dont la personnalité la pl us acfri vo en Fran ce I'u t clans les dernières dé cades E, Ar­ 
mand. Je sais que cette tendance est peu prisée et combat t ue par les syndicalistes, 
mais je pense honnête et nécessaire de vo us signaler ma position. · 

11 Donc, sachant que je ne serai jamais un militnnt, mais seu Lemen b un 
sympathisant, ne m'adressez votre revue que si vous n1avez·pas de meilleures adres­ 
ses. Je me permets d'ailleurs de vous joindre quelques noms et adresses d'amis 
plus attirés que moi vexs les questions syndicales. 

11 P.S.- Je ne pense nullement quo tout le monde doit 'et peut.faire comme 
moi, et je ne nie pas que l'action s yndâ cal,e soit parfois l'un des meilleurs moyens 
pour obtenir une amélioration matérielle des conditions de la vie ouvrière, mais 
celle-ei si nécessaire soit-elle, ne suffira jameis au bonheur humain, une amé­ 
lioration individuelle sur_ tous les p.Lan s , psychique, physique, mo r al., me semble 
nécessaire 

Réponse à ce camarade: 
11 Nous souhaiterions recevoir des lettres aussi rz-anche s ot aussi sym­ 

pathiques que œ l Le que. tu nous a f·ai t parvenir pour nous expliquer pourquoi 
tu ne pouvais t'abonner à ICO. 

11 Nous t'en remercions d'autant plus qu'à ta lettre était jointe une 
longue liste d1adresr,es de camarades pouvant ôtre intéressés.par notre pàblication 
et notre activitG. 

11 Crois bien que pour nous aussi le temps passé chez un patron, si bon 
soi t-il,· nous atoujours semblé "du temps perdu" et que nous essayons de faire que 
notre vie œ mmence après ce· temps .guspt Ll.é inutilement. 

11 Malheureusement, pour be:=tucoup,. los solutions Ln d.l viduelles sont ex­ 
clues po ur vde nombreuses raisons; 'ce n'est_pns que chacun n'y pense pas, Lis 
le livre d1Andrieux et Lt gnon II L'ouvrier d'auj::mrd1hui". Tu y trouveras ce que 
tu 'u pu constater, ce quo nous constatons tous: que tous les travailleurs n'ont 
qu'un déEµr profond, sortir de leur candi t Lon de travàilleurs. Ce n I est possible 
que pour des isolés. Et pour cause: la société capitaliste repose antièrement 
sur 11 oxploi tation du travail solarj_J et elle tend oons+azmerrt , objecti vemerrt ou ll(?Il, 
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" à maintenir la grosse majorité .des prolétaires do..ns la sujétion ouvrière. 
I' Nous rejoignons ici ton dernier propos, Pour nous, la so·c:i.été socialiste 

est celle où l'individu pour-ra s1ép;mouir librement· et sans contraü1te: cela ne 
peut exister pour tous que dans 'une société où 11 exp loi t·ation du travail n'existe 
pas, c1est-à~dire où les travailleurs, ou producteurs, gèreront eux-mêmes leur tra­ 
vail. 

"Pour nous, cette aspiration individuelle, e:t la lutte rollective ne 
sont pas séparées: du foi t que nous travaillons ( ét 'nous sormnos contraints de tra­ 
vailler) dans une société capitaliste, cette lutte s1impose à nous et snous sonmes 
.contraints d'y faire face puisque nos aspirations d'hommes déterminent nos refus, 
Nous n'employons pas les termes syndica.lisme, ou lutte syndicale, pour définir 
.cette lutte parce que ces termes n'ont pas le sens de lutte ouvrière dans la société 
d I aujourd I hui. 

. " Même pour 11 amélioration de ses rondi tions matérielles, les luttes 
doivent emprunter d1tlutres voies que la voie LJyndicale. Cette dernière voie tend 
à assujettir encore plus étroitement lo travaill0ur à sa condition d'ouvrier en 
adaptent étroitement ses gains, son niveau de vie aux fluctuations de la société 
capitaliste, c'est-à-dire aux intérêts d'un impérialisme,· d'une classe dominante. 

" La simple revendication pour les rondi tions ID:J.térielles, qui refuse 
toutes les bonnes raisons donr..éos par les dirigeants, économiques, politiques, ou 
syndicaux, contient nu rontruire les termes de la lutte de classe et est, ccœst am­ 
ment, ln digue contre les poussées totalitaires de la société, De plus, c'est un des 
.. seuls lieux où le travni:'..leur apprend, tout au long de sa vie, la véritable nature 
des rapports· so c Isux, des institutions et des hommes. 

" C1 est à ce ni venu que nos ronceptions individuelles r e jo i gnerrt la réa­ 
li té sociale: dons chaque évènemcrrt de notre vie d e travailleur, nous essayons 
d'en trouver le sens, d'en dégager la portée, d'aider nu déval.cppemen t de s luttes 
là où nous sornraes , 

. " Nous cont Inuaro ns à. t I envoyer ICD dans la mesure do nos possibilités. 
N'hésite pas il fornuler des critiques, même (ot surtout) si elles ne se placent pas 
dans l'optique de notre act Lon, Ce sent des critiques comme la tiennent qui nous for­ 
cerrt à sortir de nos schémas de pensée habituels, et à retrouver d'une manière cri tique, 
le sens réel de notre action " 

Lettre d'un camarade des Alpes ~~ritimes: 
".,. Le conr'l Lt ·sino-russe continue à tenir la vedette, Toutes les infor­ 

mations confirment bien qu'il s'agit d'un conflit entre impérialismes. ta façade 
idéologique se présente œrme de plus en plus erabrouf Ll.ée, Même les trotskystes 
ne doivent pas s 'Y retrouver. " 

fJUb/1Cc1!-/ë5°ns-. --- 
'Ibut camarade peut nous adresser ses observations sur les publica- 

tions citées, sur les critiques que nous en faisons, ou sur celles 
non citées, qu'ils peuvent avoir trouvé intéressantes, ·L'important 
pour nous est de parvenir à une cri tique .::, uverte et franche, de ce 
que nous pouvons lire dans les publications qui s ' adr-es s errt plus 
particulièrement -'.lUX travailleurs. 
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LE COMBAT SYNDICALISTE: ( juillet 63-) un édi torbl sur le syndâ cat , 
ou plutôt sur le SYN]][CAT ( en majuscules), sur le "syndicat authentique",car 
ces cemar ades s'accrochent à cette vision d'un uut.remonde , à peu près comme 
un croyant s'accroche à son église,"à l'église authentique". 
Tout commè ces camar-ades de la CNT, nous sonmes également attachés à "lé. lutte 
de classe, à 11 esprit révolutionnaire, à 11 égalité économique et so cda Le" ~ ee 
sont pour nous aussi .Le s val.eurs clés encore que pour nous, ce ne soit pas 
un pro grarrme, mais les bases d •une compréhension de la société capitaliste et 
de no.tre conportement dons les rapports de travail. 
Ce qJJ.e nous discutons, c'est ee qui paraît être attachement à un mot magique 
"syndicat", "maâ s qu i. est en réalité beaucoup plus. 
Car au fond, il y a un refus de vo i z- une réalité: ceq_u1est le syndicat dans 
la société capitaliste moderne. Combien faibles sont les qµelqu·es lignes ron­ 
sacrées. aux "syndicats mastodontes américains", aux "syndicats bolcheviks", 
aux syndicats verticaux de Fr@('o". Les syndâ caüs sont une institution nécessaire 
au fonctionnement des sociétés modernes d'exploitation: là où ils n'existent 
pas, ils sont créés dans les nouve&ux états sous leur fornB verticale parfaite 
pour en faire de s instrunents efficaces; là oùils préexistaient, ils se trans- 
.fo r mon t en prenant des structures définies par l'Etat. Il n'y a pas de place 
dans 1 rEtat capitaliste moderne pour d'autres s't ru ctur e s syndicales: seulament 
des modalités tiennent co mpt e des situations particulières de chaque Etat. Alors, 
-en regnrd de cet état de fait, qui s'impose .à nous, que l s ens cela peut· avoir de 
se proélnmer II syndicaliste" (;.1Uthentique) et de dire que le syndicat doit res­ 
ter ceci ou ce~a~ c l es t ... à-d~re tout ce qu'il ne peut pas rester. 
D'abord une runbiguité terrible pour tous les jeunes canarades qui n'affrontent 
dons la réalité que le syndicat sous sa f'o rrae réelle et se fichent de 11Histoire 
et de ses visionnaires. Q,uellEl confusion, quand tout le·monde depuis les sta­ 
liniens jusqu I aux trotsh.-ystes, aux chrétiens et aux purs anarchistes, s I aff Lrme 
"syndicaliste authentique". · · 
Eln toute honnêteté; les c araar-aô es de la ONT devraient avouer qu I ils ont essayé 
avec des forces beaucoup plus importantes que r.:.aintenant de réaliser ce "syndi·cat 
au bhen't i que'", Et qu'ils ont échoué, non pas à cause d'eux-r;;êmes, ou des hommes: 
mais par ce, que ce syndicat n I a pas s 8 place dons la · société C8J) j_ taliste et qu I il 
est rapidement élininé, en t ont qu 'organisation de travailleurs, s I il veut sa­ 
tisfaire les revendications Iranédâ at ea et rester pur en même temps, 
Le "syndicat" authentique, reste alors un objet de pro gr-arame pour une organisation 
réduite qui se prétend e.l Le-cnême syndicnt ( selon (]lelles normes). C'est bien 
ainsi qut i Ls l"entendent quand ils éerivent comme un mot d'ordre II Le syndicat 
d<:iit éto,blir l'ordre so cf.aï,". 
C'est là le point essentiel que nous aimerions discuter avec ces cnmar e des, Car 
si le"syndicat" est un idéal, un pro gr-omue , l'~rganisn·~ion qui en parle est une 
11orgunisatio1111 au. sens où nous connaissons les p<!rtis. 
Depuis cinqµante ans, pQrtout où ln révolte ouvrière a éclaté, les institutions 
qui ont surgi n'étaient· pas d e.s syndicats, mat s des conseils ouvriers, des 
('Omités de travailleurs: Russie 1917, Al.Lemagne 1523, Espagne .1936, Hongrie I956. 
En regard des œns e i Ls de tr:)Vailleurs,, que représente le "syndicat, noyau d'une 

, société sans classes 11• : 

La discussion doit être wverte sur ce·point ossontiel. 
' ·s. 

LE PIDLET.AIRE: ( mensuel du Parti communiste Internationaliste) Prcgr amae communiste 
· B~ ~. 375- Marseille-Colbert - 'N° 2- Septembre I 963. 

S0rrm1aire: Vive le parti unique de la Révolution Sociale.( CDntroversr:.;,: sur le 
s ta.l Lru sme , le trotskysme, avec cette apo l.ogf,e du parti bolchevik: 11 scon aspect 
fond~~ental (de la révolution bolchevique) le seul ~ue l'histoire retic&--~dra 
c'est l'.affinnation ouv~rte et courngeuse' de son programme de classe,l'e~cercice 
sans faiblesse du pouvoir envers et contre tous les ennemis du oommunisme, 
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• sans les hé catcmbes dos fraticides ;ré,olutions bourgeoises (c.ela inoombait 

à Staline) mais san s crainte .d t exer oer la contrainte, même contre de prétendus 
socialistes; mi3me dans le cas extrême et malheureux de _Qronstad t, contre des 
ouvriers insurgés~Do.ns la Russie de 1917,. qu'est-ce qui fixait ~rogramrne 
de ck asae r Lesouvr-Ler-s (3%· de la population) ou les paysans ( 95%) dont lare­ 
vëiïd'i.cation était la Eropriété de la terre?Ou bien le parti soucieux de son 

··maintien au pouvoir? Où était le pouvoir totalitaire de lac lasse prolétarienne? 
· -autres articles: Le conflit sino-soviétique..:. La limitation du droit 

de grève- Les l~ttes°ë>uvrières ën_Italie- La grève des marins. 

LE COURRIER MARXISTE: ( Bayvet- 4 Square A Bartholomé- Paris I5è ). N° ·20-Septembre 63, 
Quelques réflexions sur· le traité dè _tJioscou- A propos de la politique gaulliste 
Quelques vérités à rappeler. · 
Dans l'article sur ln politique gaulJ_iste, nous tirons cette suggestion concrète: 
"La prise du pouvoir par le prolétariat et. la g'es t i.on de 11 économie par le 
prolétariat Luf.-même ( et non par des appareils bureaucratiques) ne peut se faire 
que si dès maintenant des groupes de militants, de syrilicalistes,stc ... étudient 
des p ro b Lèmo s concr-et s sur une aire géographiqoo déterminée et établissent des 
plans précis de gestions socialistes qui tiennent compte, à la fois, des· réalités 
économiques et des possibilités réelles du .prolétariat. · 
C'est en créant des groupes ou des comités, le t arme importe peu, de "gestion 
fantôme", en eppr-enarrt à envisager tous les problèmes, sous tous Leur-s aspects 
que ces groupes rormercn t les cadr es d •une dérr.ocratie sociali"ste vé,ri table." 

Ces camnr ades devant en r epanLer dans leur pro c hi ân numéro nous dis­ 
cuterons alors de ce projet, qui peut-être ronstructif, mais qµi peut compor­ 
ter aussi de grands dangers. Sans le vouloir ces camarades peuvent définir 
un nouveau parti de "techniciens" chargés (par eux-mêmes) d I élaborer un programme 
et gestionna:i!rès "pour le compte de 11, •· 

CAHIERS DE L' HUMANISivŒ LIBERT.AI RE• 
-· · -·( juillet 6}:- O'ITIE-2! · Rue de s Mathurins-Bièvres ·s. &. 6. 

Sor:l!Ileir~.r Technique, Culture et bo nheur-- La pensée d1Erich Fromm- L1honme dans 
11 industrie ( les t echnf.ct ennes )« Une expérience pilote ( il s I agit. des frigori­ 
fiques d'UruguAy) Critique de "Promotion", livre d1Yacinthe Dubreuil. 

I. F. I. J .L. (Bulletin ~xt érieur d 11nforrn.ation de la· Fédération· Ibérique des Jeunes 
Libertaires)- N° spécial ccns acr é à de s déclarations et œnmunf.qués sur la 
répression fr8.11quistè contre les jeunes libertaires, notamment 11 assassinat de 
Granado et Delgado. 

PROGRA.iv::ME ·co i'-11MUNISTE: ( juillet-septembre 6 3- B. P. 3 75-lVIarsei He-Colbert). 
Sor,unaire: La grande idylle Kremlin-Vatican- Thorez invoque Lénine et im.i te 
Kandaky- La planification déno cr ataque- Coripéti tian pacifique et pays sous­ 
développés- Gaspillo.ge capitaliste et communisme- ,Socialisme et syndicalisme 
dans le mouvensn t ouvrier.français. Notes d'actualité. 

-FIDNT NOIR: (Janover- Poste restante- N° 30 Par~s) •. 
Du tract "ni co-existenco pacifique, ni gue rr-e irhpérialiste, révolution sociale" 
nous tirons le$ passages suivants: . 
", .• Désireuse de secouer la tutelle économique de la Rus s t e , la Chi.ne-Leur porte 
parole, se livre aujourd'hui àune surenchère nilitariste destinée à lui assurer 
la sympathie des pays II arriérés" et à cont:r:ebalancer 11 influence du Kremlin 
çlans les démocraties populaires. ( la lutte pour 11 appropriation de la plus-value 
peut amener Pékin à rompre définitivement avec la Russie e t à s'accommoder de l 1aid 
du capitalisme IIJ?ri vé" occi. dental. san s @e rien ne se trouve changé de la na- 
ture du capitalisme d1.il:tat chinois; c'est ce qu'a déjà dérmntré le précédent 
yougoslave. 
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"Aces -buts impérialistes correspondent· des méthodes impérialistes qu'une phro.-~. 
séologie radicale ne parvient pas ~ dissimuler. Les propagandistes à la solde 
de. Pékin ne peuvent préconiser, tacs au "pa ct r csme" · de Moscou, qu'un prograrrme 

·· de 'militarisation inte.nsive tout aus at éloigné d'une conscience.socialiste vé­ 
:,·'r~ to.b_lé que le · caauvtru sme gaulliste avec lequel ils se rétrouvent d I accord 
·. pour l' easent Ie L, Cert.es; la "coexistence" n 1 est qutun subt6rfuge- en vue d'as­ 

:·.·:,.· sur-en .. ·_11 exploitation "pa~ifique" des masses- en Russie comme d ans le reste du 
. " -.--mondËï;~mais le milit~isme "prolétarien" de Pékin n'est qu'une.adaptation des 

· th~ries .nazd es sur les "nations prolétaires" destinée à Justifier la plus cy­ 
nique des politiques impérialistes. 01 est'· ainsi qµe dans le cadre des relations 
"anü cal.es" entre partis "frères", la bureaucratie chinoise, revendiquant la 
direction de la ('.antre-révolution mondiale peut aujour d I hui dis:puter à la bu­ 
reaucratie russe ln responsabilité de l'écrasement des conseils ouvriers hongzo Ls 
Les anis du "socialisme chinois" pourront· trouver matière à broder sur cette 
infamie pour entretenir le erétinisme "éclairé" des scribouillards de la gauche 
française et de leurs lecteurs." 
'Ibut ceci est fort juste, mais pourquoi faire suivre ses analyses de mots d'or­ 
dre qui paraissent plutôt délira~ts dans ln France d'aujourd'hui. 

VOIX OUVRIERE:( o rgane de lutte ouvrière pour une dir.ection révolutionne.ire de s syn­ 
dicats et pour le construction d1un parti révolutionnaire prolétarien). 29 Rue 
Chateau-Landon Paris-IOè, N° 18 & I 9 
Pratiqueman t, dans chaque éditorial de V. o. · on trouve exprimé avec force "ce qui 
nous manque", que "nous devrons oser mettre en avant des obj,.ectifs11,.:, "nous 
en avons la force et les moyens" ... "•, il faudra surtout i3tre capable de 11 ••• 
11 
•• nous devons nous y préparer , • 11 Dans le N° I 8 il est que s t i.on. de "faire sauter 

le blocage", et dans le N° I9 de 11 échelle mobile des -salai:ues.~ En plus, "nous 
devons mettre en avant des revendications valables pour toqs: r~duction du temps 
de travail ( 35h en 63) contrôle ouvrier sur la production •• :, 11, Mais que contiennent 
~es revendi~ations, que signifient-elles? 
LI échelle mobile des salaires, ee sontles centrales syndicales qui viennent 
de pro poser èj,e l 'Lricl.ure dans la convention collective de ·.11 EDF. Mais qui dit 
échelle mobile dit unè référence dont la variation rer a variér .Le salaire: il 
existe déjà le SMIG qui est indexé sur les prix; on sait· ce que cela cbnne entre 
les mains d es gouvernements; il existe une autre échelle mobile des salaires 
depuio plusieurs années, ~•est celle qui est liée à l' augment at Ion de là pro­ 
duction: cette é cheâ.Le mobile elle existe déjà dans des accords d'entreprise 
(Neyrpic à Grenoble, Renault), elle perrœ t surtout de maintenir 11 échelle des 
profits, de la hiérarchie. L'apparition de l'échelle mobile dans des accords 
de salaires, sur proposition des syndicats, no nous dit au rontrnire ri en qui 
vaille. Ce serait une mystification de 'plus pour les travailleurs: elle per­ 
mettrait de bioquer toute revendication autonome de salaire, enliserait les 
discusGions de salaires dans des palabres sur les indices de prix,de pJX>duction, 
etc •• et ee qui est plus grave, elle permettrait de lier les salaires aux plans 
économiques, e ' est-à'-dire au principal instrument de ges tf.o n capdt al.Lat e à 
l'écmlle de 11Etat, J.es camarades de V0 cloiventsentirla fragilité de leur 
argument "échelle mobile" car ils ujout·ent tout do sui te après II eont.rô Le ou­ 
V:t'ier sur la production". Là, le morceau ·es_t gros: un· con trô l,e ouvrier rée~- 
c ' est la société socialiste; sinon ce · n ' es't qu ' un mot, A quo I sert alors de 
faire un article au ni veau du "plan de Lutrbe contre 11 inflation''? Quant aux 
35 heures en 63, on ne peut que regarder d'un oeil indifférent cette reven­ 
dication "révolutionnaire", ·à un moment où les travailleurs· font en moyenne 
47 à 4e heures par semaine. 

L'ECOLE EW1ANCIPEE: (Revue syndicale et pédagogique -tendo.nce syndicaliste révolu­ 
tionnaire de la Fédération de l'Education nationale- Merrien-Instituteur 
Plestin-les-Grèves (C.du N.) 
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N° 2 octobre 63- Mourir à Madrid- Echos du dernier rongrès du syndicat national 
des Instituteurs, Albert Thierry et le refus de :parvenir. 

LE DANGER RADIOLOGIQUE: périodique trimestriel d'information, traite du danger des 
radiations médicales causées non seulement par les thérapeutiques, mais également 
par les examens dits de dépistage. ( J.Pignero-Crisenoy- S.8: .• l\i.) 

DIRECT ACTION: en anglais- organe onglais de 11Assoèiation Internationale des Tra- 
- vailleurs- Christopher· 34 Cumberland Road- Londres- E.I?). 

Septembre 63- somrmire: Franco tue des anarchistes- Syndicats aux Indes- Bolivie 
( Indien ou Paysf.lil) - Vie au Kibboutz- La lutte des noirs. 

LA REVOLUTION PROLETAAHNNE: ( r-ovuc cvn i c .Lisüc rO::\ti Lut i.or.r drc -14 Rue de Trec:: ,P;:œi s 2) 
So~,l:;·i:ï.ro: Au temps où les ouvriers oont garrottés- La réwlution permanente- 
Où en est l'économie chinoise- Le prolétariat est-il en décroissance relative? 
Apologie du gaullisme par deux ex-staliniens. 

PUBLICATIONS reçues dont nous ne pouvons parler faute de place: 

'IBEDEK (Vérité-Justice-Paix)- Levyne 18 Rue A. Chérioux- Issy-lesMoulineaux. 

LE BRULOT: Dassonville-25 Rue de Livry-Paris I6è. 

en italien: 

LA V.Q.Q!: bulletin de l'anarcho-syndicalisme- .Assandri Luigi -Via O Revel 5, 
Torino-Italie. · 

ANARCHISMO: bulletin Interne d'infonnation Internationale- Assand.ri Luigi 
Via a.Revel 5- 'Ibrino-Italie. 

en Espagnol: 

LA PROTESTA: publication anarchiste -Santander 405 Buenos-Aires- .Argentine. 

BULLETIN d1INFORMATION LIBERTAIRE Délégation générale du Mouvement Libertaire 
Cubain en exil- Co r r-e spondance du Vénézuela. 

RUTA Publication anarchiste • Organe de la FécléJBation Iberiq_ue des Jeunesses 
Lib8rtaires 

., 

·, 
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Ce· que ~ous sommes, ce que nous voulons. 

Le but de notre regroupement est· de réunir. des trovollleurs qui n'ont 
plus confiance dans les organisations trodltlonne//es de la classe ouvrière, 
partis ou syndicats. . ' 

Les expériences que nous avons faites nous ont montré - que les syndlccts 
actuels sont des .èlèments destqblllsctlon et de conservctlon du régime d'explol­ 
totion. [ls servent d'intermédiaires sur le marché du travail, et utilisent nos luttes 
pour des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner. 

C'est pourquoi nous pensons que c'est à nous-mêmes de défendre- nos 
intérêts et de lutter pour· notre émonclpotlon. Mals · nous savons que nous ne 
pouvons le faire d'une façon efficcice en restant ·isolès. 'Ausst cherchons-nous 
à créer des liaisons effectives directes entre les trovoilleurs, syndiqués ou non, 
de différentes usines, entreprises ou bureaux. Ceci nous permet de nous Informer 
mutuellement de ce qui. se passe dans nos milieux de travail, de' dénoncer lès 
manœuvres syndicales, de discuter de nos revendications, de nous apporter une 
aide réciproque. 

Cela nous mène, à travers les· problèmes actuels, à mettre en cause: le 
régime et à discuter les problèmes généraux, tels que la propriété capitaliste, 
la guerre, ou le racisme. Chacun expose librement son point de' vue,' et reste 
entièrement libre de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise. 

Dans les luttes nous Intervenons pour que les mouvements 'solent- unitaires, 
· et pour cela, nous préconisons la mise sur pied de comités· associant de façon 
active le plus grand nombre de travallleurs,.nous :préconisons des revendications 
non hiérarchisées, et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des Inté­ 
ressés. Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le 
chemin qui conduit vers la gestion des entre.prises, et de la société; par les. tra- 
vailleurs eux-mêmes. · 

informations correspondance ouvrières 
(Regroupement Inter Entreprise) 

Correspondance : P. BLACHIER, 13 bis, Rue Labois-Rouillon · PARIS-198 

Abonnement : Un an - 12 numéros : 5 F. 
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